





hj Haye. ‘Provinces. 
N Tei en  e rg 16 fi, 

- u he Ee Ld hd » 7 Ld 

b ME rain, Ta 8n 
a PRIX DES insERTIONS. 

Den „tes S.lignes fl. 1.50 timbre 
za “hype at:40 ets. par Higné en sus. 
A A EN: ba 


ki atd: ed 
enden er 


beir: ON 
Ender: be 
& amal. - : 


5 E EA HAYE, 8 Áoût. | 
ARE DE COMMERCE ET_DE NAVIGATION 


En 


Ronn té le Koi des Pays-Bas ‚ d'une part ‚ et Sa Majesté le 


TT e®6’; 


u et la Belgique. 


ie 
t 


DE LA SRÈS SAINTE ET INDIVISIBLE TRONITÉ | 










pe Belges, d'antre pact, döstránt végler Ies relatians de 
E Rofdenarigation eûtsbles.Pays: Bas ot da Behgiepde, voftt | 
din ans co but d'entreren nêgociation, et ontnorûnië à 
ge} Aar leurs plónipotentiaires respectifs, savoir : 
Bn Majesté re Roi des Pays-Bas, le Sieur James Albert Henri 
ge edt, chevdlier de l'Ordre militaire de Guillaume , 
ir eese, etde l'Ordre du Lion Néerlandais, chevalier des Or- 








HT a Ste-Anne, 1re classe, et de St-Stanislas, 1" classe, de V'Ai- 
Se OUge, 2e classe, Officier de l'Ordre royal de la Légion 
6 OMattr , keutenant-génêral ‚ son aide-de-camp et ministre 
Aepafiaires twangdres ' jes ak) À 
pe Sleur Jean Chrétien Baud, Grand-Croix del'Ordre du 
En elon:Neerlandais ‚ son tministre des Colonies ; 
Et le Sieur Florent Adrien van Hall, Grand-Croix de l'Ordre 
Lion Néerlandais ; et des Ordres de Léopold de Belgique et 
“eracon blane de Saxe-Wuimar-Eisenach , son ministre des 


„% 
"e 















Belges, le Siear Pierre Baron Will- 
Oidre, Gránd-Crôix de l'Ordre de la 


W, généselsrkafbr au corpsdu génie, son aide-de-camp et 
Ba voyd:Btfdordinaire et Ministre Plónipotentiaire près Sa 
RG Te Rot dès Pays-Bas, Grand-Due de Luxembourg. 

de Sjeur Edouard Joseph Mercier, Commandeur de son 
Bcoré de la Croix de fer, Grand-Croix de I Ordre de la 
nestiae aMaison de Saxe, son Ministue: d’Etatet 





Let a taris ; ‚ 
oi wei ere Après avoir changé leurs pleins-pouvoirs, trou- 
7 ORDe et due forme, ont arrêté les articles suivants : 
, jen hed ‚ Aar. L 
ou qui en van éerlandais qui entreront sur lest ou chargés , en Belgique 
5 lest on ms et ej ig a les navires belges qui entreront, 
soit, pac ri N rgés, dans les Pays-Bas ou qui en sortiront, soit par mer, 
denn nt Fes ou canauz, quel que. soit le lien de leur départ ou de leur 
- À des dfoi ki isme ag beer tant.à l'entrée qu’á la sortie et au passage, 
< Apaidrekid, ze barn Hi e port, de balisage, e pilotage, d’ancrage, de 
nr fahal, 'écluse, de canaux, de quarantaine, de sauvetage , 
kh Bg. de Patente, de navigation, de péage; enfin à des droits ou 
dâ £ “gaelque nature ou dénomination que ce soit, percus ou établis 
ïj iin tete Et du gouvernement, de fonetionnaires publics, de com- 
der blissements quelconqucs, autres que ceux qui sont actuel- 
ns, Pôiisront par la suite être imposés aux bâtiments nationaux à 
2 Pirigant leur séjour dans les ports, à leur sortie ou dans le cours 
ein ijk saas prújudice toutefois des stipulations de Vart. A1, 
Leda in entre les deux hautes parties contractantes, le 5 novem- 


kdcorde tes "der droits de même “nature, qut sont ou qui pourraient 

ez nation ans les Etats de lune des hautes parties contractantes aux 
_ ONE, seront également accordécs aux navires de l'autre 
AL; néanmoind-déro 
‘Plion da droit d 
IRS Jouissent 1 
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gé aux dispositions qui préeèdent , relativement à 
€ tonnage et autres faveurs spéciales de même na- 
€& navires employés dans chaque pays à la pêche 


Ant. II. 





es eteedne le placement des navires, leur chargement et dé- 
toutes les form, li 08 ports, rades, hâvres et bassins ; et généralement pour 
“MD mis leg navites d et dispositions quelconques, auxquelles peuvent être 


€ cOmmerce, leur équipage et leur chargement, il est 












: ne babi, äëcordé aux navires. nationaux , aucun privilége ni 

des hadtes-5 i Ae le soit Sgalement à ceux. de Pautre partie, la volonté 

_… Miments soierk tp soo erRCtantes étant que, sous ce rapport aussi, leurs 
d. El ne PAIS sar le pied d'ane parfaite égalité. 

v ger pred he Alitres objets de.egmmerce , dont l'importation ou 

Wactant 4 Bégalement avoie kien. dans les états des hautes parties 


des navire, je dend hatiónaux , pourront également y être importés 
iTaportées dae à-Vantre- rtie contraëtante. Les marchandi- 
ne op de Pitre ports def Päys- s bu de la Belgique par dès navires 
kod à 1 is artië „pour, tont y'être destinées à la consommation, 
iótai tation’, ou enln être mises en entrepôt, au gré 
ass pieitics à des Ayant-causc , Je tout. aux mêmes conditions et 
eid es dsotis de magastnage., de-snrveillance ou autres 
kk, Plus forts que.ceux auxquels seront. soumises les mar- 
‘PAT-navires-nationgux.  — * - ve 
Île : EL 1e EAN 


a Ee 
sd toute espèae sans dietinction dorigine. im ortée, 
s-Bas.en Bels ue sous ne TE 









f pavillon néerlandais, tant par 
tis Job 


neque celles qût sónt irsportées directe- 
Rêmes as. niin he jo 4 
en ka Ln Kd sk Eutins, prijnes ol autres faveirs, ne paieront res- 
Tale, ion 








Pùy8-Bas$ous pavillon: belge, jouiront des 





ï tation dvn grid eh fe deront ssujettics à d'autres formalités, 
Hen sera de mêmep Hei aoúf pari n national, 


our les Marchandises de toute-espèce exportées des 


Dimanche 9 Aoùt 1846. — 


Grand-Croix de l’Ôrdre 
-d'Ordre ‚de Henri-le 

Ordre d’ Albert T' Ours { 
vAahals, Coureideuride Ordre Royal de la Légion d'hòn- 








Pays-Bas par navires belges ct de la Betgigne par nävires néerlandais, pour 
quelque destination que ce soit. ee en 

Toutefois il est fait exception aux dispositiëdt qui précèdent en co qui 
‘eoncerne V’importation par mer :du sel, ainsi etesdu tabac qui se provient 


pas du sol du pays d'où l'importation se fait. 


ART. V‚ : 4 

Les navires niéérlandaig entrant dans un des ports dé la Belgique et les na- 
vires belges entrant dans 'un des ports des Pays-Bas, ct qui n’y voudraient 
décharger qu'une partie de leur cargaison, pourròì, en se con{ormant tou- 
tefots aux lois et réglements ‚des états respectifs) tonserver à leur bord la 
partie de là cargaison qüi serait destinée: pear am datre port, soit du même 
pays, soit d’ûn autre, et la zóexporter sage e askweints;à payer pour cette 
partie de la cargaisón,aüdistis droits e douane, säuf eedx de surveillance. 

vins SO Art. VE OO 

Les navires de Pune des hautes parties conteuctantês qui, entrés’ dans 
un des ports de autre, en sortiront sans avoir fait atcune opération de 
commerce, seront exempts du droit de tonnage. : 

Ne seront pas considérés, en cas de.relâche forcée, comme opération de 
commerce, le débarquement ct le rechargement de marchandises pour ta 
réparation du navire; le transbordement sur un autre navire; en cas d'in- 
navigabilité du premier; les dépenses nécessaires au ravitaillement de 
Péquipage, et la vente des marchandises avariées, lorsqne l'administration 

es douanes en aura donné l’autorisation. 


Art. VII. 

En cas d'échouement ou de naufrage dan navire appartenant aux états 
de Pane-des hautes parties contractantes sur les côtes de Pantre, il sera 
prêlé toute aide et assistance au capitaine et à I'équipage, tant pour les 
personnes que pour le navire et sa cargaison. 

„Les opérations relatives au sauvetage auront lieu éonformément aux 
lois du pays, et il ne sera payé de frais de sauyetage plus forts que ceux 
auxqucls les nationaux seratent tenus en pareil cas. 

Les marchandises sauvégs ne seront soumises à aucun droit, à moins 
qu'elles ne soient livrées à Ja consommation. ‘ 

| | Aar. VIIL 

Les consuls respeetifs pourront faire arrêter et rentoyer, soit à bord, soit 
‘dâns leur pays, les matelots qui aursient déserté des bâtiments de leur 
nation. Sien A ij Len Bee 

A cet effet, ils s’adresseront 
fieront par exhibition, en original ou en copie dûment certifiée, des re- 
gistres du bâtiment ou du rôle d'équïpage, ou par d'antres-doeunrents of 
ciels, que les individas qu’ils réclament faisaient partie dudit équipage. 

Sur cette demande ainsi justiiée, la remise ne pourra leur être refuséc. 

Il leur sera donné toute aide pour la recherche et l'arrestation desdits 
déserteurs, qui seront même détenus et gardés dans les maisons d'arrêt du 
pays, à la réquisition el. aux frais des consuls, jusqu'à ce-que ces agents 
aient trouvé une occasion de les faire partir, Sì pourtant cette occasion ne 


se présentait pas dans un, délai de trais mois.-À eompter du jour -de l'arras- à. 


bcastowiusede Haîtaut: merbre de Ig | ben, lesddpentonrs seraiont mis cir fihdrté ene pourraient plus êtro ar- | 
5 î 


rêtés poúr la même cause. - 

llest entendu que les marins; sujcts du pa®où la désertion a lieu, se- 

ront ezoeptés de la présente disposition, ee 
_ Amt. IX. 

La nationalité des bâtiments sera admise, de part et d'autre, d'après les 
lois et réglements particuliers à chaque Pays, am moyen des titres étpaten- 
tes délivrés par les autorités compétentes ans capitaincs, patrons eb tbaug- 
liers. Oe tn EES 

Ant. X, on edi! 

Les embarcations belges qui importent ded houille par les canauxet 
rivières ‚ conduisant de Belgique dans les PaysBas , jouiront des facilités 
de toute espèce qui sont ou pourront être accordées aux navires qui font 
Îes mêmes importations par le Rhin ou par toute autre voie. 


É ‚ ART. XI. & 5 
‚ Ledroit de navigation sur le canal de Maestricht à Bois-le-Due (Zwid 
Willemsvaart) est ixé:, pour tout son parcours dans les deux directions, 


par tonneau et par lieue de 5000 mètres à Ì is wer ’ 
‚€ fl. 0,00749 


à} f5,0'015g7 * Pour les bateau à vide. 
heheh} 


ART. XI. 


Les fers en rails, venantdela Belgique parla Meuse ou le canal de 
Maestricht à Bois-le-Duc (Zuid Willemsvaart)et tranaportés sur le Waal 
par navires néerlandais oa belges en transit vers l'Allemagne , seront ran- 

és pour la perception des droits de navigation da-Rhin au bureau de Tiel , 
dans la catégorie A des exeeptiöns au tarif C , artêté en vertu de la conven- 
ton de Mayenee du 31 Mars 1881 , sans préjadiee toutefois des stipula- 
tions de l'article 41 du traité conclu entre les:deux parties contractantes , 
le 5 Novembre 1842. 


pour les bateaur 


chargés,et à la moitié ou 


Art. XIEE'  - 
Les hautes parties contractantes s’assurehtrétiproquement lé régime de 
Ja nation la plus favorisée pour le transit par leurs Etats respectifs. 
Anr. KIVS en 
Les marchandises suivantes, importées des Pays-Bas, sous pavillon néer- 
landais ou belge, soit par mer, soit. par rivières ou cariaax. setont admises 
‘en Belgique, savoir : verk wid EE Pr 
1° Aux droits applicables aux provenances ireötes des lieux de produc- 
tion, sous pavillon belge : er tE dS verf 
„&. Avec addition de 11 p. c‚, uge quantité anmuelle de sept millions de 
kilogrammes de café, originaire des colonies n$erlandaises aux Indes- 
Orientales. : 
B. Une quantité aúnuelle de 180,000 kilogrammes de tabac en feuilles 
ou en rouleaux, originaire'de pays sitùés hors d’Earope. 
2e Aux droits deé importations dirèctes par mer et par navires belges: 
Les bois sciés et non sciés venänt da Rhin et originaires des états du 
Zollverein ; on S nn Ed GE 


‚ 3° Aux droits des. importations sous pavillon étranger, immmédiatement | 


inférieurs à ceux qui leur sont applicablesaux termes de la-loi belge du 21 
Jaillet 1844: jan 
. Larack et le rhum en cercles, . . 
ctnavale, ’ bs 
Lâ carel de toute espèce, 
Ebs ckûdres graveléès, ERR 
Le coton ‘en laino originaire de da éúlenie néerlandaise de Sarinum, 
- Lesépiceries, … PE a SR 
I?étain brat, . 
Le gingembre ssc au confit, 
Le poivre et le piment, 









par éerit aux autorités compéténtes et justi- 


n 7 E H k IE: 
_ Les bois sciés ct non sciés de toute espèee,propres à la construction civile | 








BUREAU DE A Éämacriok / 
derireldt rinaegraokt, Noordje 
__ BUEKAUPOURz'ADONEERKNT zr 4 
ANRONCES, 
©. _cuèum. van Weelden, libraireN 
_Spud,àlallâye. 
Les lettrés et paquets döivent être 
envoyéeà ld directioäfrahes de ports 





Les rotins, En 

Le stock vischi, ” Att DE 

Ees tabacs des pays hors d'Europe, 

Eethé, zl 

Le chanvre en mass, ODE 

Les graincs de colza, de navette, de éhenevis où chanvre, dé lin, de 
sésame, de camcline et autres graines oléaginetises dòm spéeialersent dè- 
nommées au tarif, - ij 

Les graïsses, suifs, dégras, saindoux, ete, À l'esceptin de kasehabtei, 

- Les huiles de-baleine, de chien marim,de cachalst ct de apisicitet?. 
L'hailede palme... ES esi PE Re, bid 
Les droits qui seront pergus à-\'importation des Pays-Bas sur le changé 

en mo dente suivants seront applignésier mfnse. en 
ees marchandises scront impoNtévs directement pat, mer, hoes. je 
néerlandais, des lieux de provenance prijkdgics c le basi, Rae 
4° Au droit des importations des pays transattanitigse steur qu cedx 
de production, sous pavillon du paysd’où Pimportatiò seat: z: 
Le sucre brut de canne, órigiùaïre des ‘côlouies héerlandaises aux Ihden- 
Orientales. , etten El OEE 

_ Hest entendu que la différence, résultant des stipalations quì pré ùdent, 

hech 


eren Eri 






entre les droits réduits ct les droits moins élévés du tarif act 
vigueur, en Belgique, sur les marchandises spécifiées plús haut, ne sera 
point augmentée pendant la durée du présent traité. 





L'importation annuelle des 7 milliens de kil,-de café mentionnés au 6 1 
litt. 4, ne.pourra se faire que par les bureaus de douanes d'Anvers, de inégé 
et de Gand, dans les proportions suivantes, savoir : : 


Arivers. . …. .… ee... <<. #,550,000 kiloge: 
Liége … ee ee eee ese ee .. e % 1,560,006 ‚® 8 
Gand: a eed en wedde ae ‚950,000 » ze d 


Si, au ter novembre de chaque année, l'importation par Pan où Pautré 
des bureaux désignés n'attcint pas les „?, du chiffre qui Imiase: ì 
dans la répartition qui précède, la différence scra reportée zuraikot d 


Â autres bureaux. 


La déclaration du chan, uent. apporté àl 
bliée dans le Moniteur belge apmtdp tn 







Dans le cas où la consoramatian 78 tbe annaelede edt én i- 
que viendrait à s'accroître, Ja quantité de 7 millions dek, acdanise cffin- 


me minimum de ce qui peut être importé au. droit ad ij ‘sera kagenen- 


es „7, du chiffre total de la consooamation. hee ran 
L'importation annuelle des 180.000 kil. de tabac. mention ain 
litt. 5, devra se faire par le canal de Bois-le-Dac à Maestricht Jee En 
Meuse ou le canal latéral, dont la construction est décrétée, à flexoeg 
d'une quantité de 20.000 kil. qui pourra être importée par 1e bureau de 
Lommel (Grande Barrière). « . : DEE 


hae darna ET hete Reng Ren 
Poar éviter touteerveur dans l'application des druten, fes bouctsions Ear: 
teg par les dispositions qui précèdent, sant plas spéetatenrent döbertafiiden 
au tableau, litt. A, annezé aa présent traîté. ts Dee 
Art. XV. NE en RR Hp 2 
En retour des concessions faites par [article préodertt et pastienlière. 
ment de celles qui sont relatives À Padmission en Belgigue ale produits 
des possesstons néerlandaises auz Indes-Orientales, il Eura dire expurté - 
A&sdites possessións , par navires belges en destination de la ate 
ntité de 8000 tonneaus (4000 lasts) de demnóes eoleuiates, hurt srtenes 
roits que st elles étaient Cxpoctérg pag names nésrlamtme on destin 
des Pays-Bas, sauf une addition de Eey @po desdits droits: … ,: > 
Quoique cette diminution de droit soit applicable aux enting: bottes; 
et au bois de sapan, ces marchandises ne feront pas parbé Sela muantitt 
de 8000 tonneaux (4000 lasts) ci-dessus mentionnée. tend 


Aut. XVL © tt 

Les sujets et navires de la Belgique seront admis et traités dans les 
posscssions néerlandaises aux Indes-Ôrientales, sun le pted de Îa nation la 
plus favorisée, tant à l'égard des marchandises qu'ils Amportent qua de 
celles qu’ils exportent. 

Art. XVII : 

Si par la suite le gouvernement de S.M. le Roi des Pays-Bas manèfestait 
intention d’autoriser l'introduction dans ses possessions aux Indes-Orien: 
tales, des produits de Pindustrie ct du sol. belges; à des coríditiens: plèrs fa- 
verables, que celles qui sont stipulées dans le présent traité ; — autifènde 
que par mesure d'application. générale; …— let partieá ‘cèhittctantés s'en- 
tendront préalablement par une convention spéciale relativériwit & dae 
réduction de la surtaxe qui, comparativement au eben sr saf 
villon belge, frappe les denrées coloniales, bes diiseteerieni derde 
possessions en en par navires des Pays:Bag, de nrainidve dali cie 
Juste compensation des avantages plas grands gai: serait weird à ‘kh 
Belgique. B es 5 EEN: : vordt Eder Bett fe 


Anr. XV Oele 
Les droits d'entrée sur les poissons de péche nationale dénoninés ci- 
après, imporbés d'un des deux pays dans l'autre, sous pavillon néerlandais 
ou belge, sont réglés comme suit; * AN 
je beki furiés, fraïs'bú braillés et plies séchèes. 
Les 1000 pièces fl. 2.35 diny Tés Piys-Bas. | 
» >» 5 fr 5e dé: en k 
Poissons de mer frais jusqu'à conleurténce d'une quantité annnelle ct totalë 
de dèux millions de kilogrammen, savolr : en ee 
Poissons communs, bels que raics, lottes, plies, esturgeene: … … + … > 
Les 100 kil. fl. 2.35 dans les Pays-Bas, - EEE: | 
» » » fr. 5,— eh Belgique: KR re metel st 
Poissous fins, tels que turbots, barbucs, soles, eabillamdä; éelefint, ier: 
lans, éperlans, clbots , — es RE 
Les 100 kil fl. 4.25 dans les Pays-Bas, « ; : …n… | 
» » « fr. 9— en Belgique. «vts G8AE hg 
Morue en saumure ou au sel see; jusqu'àn er daze qiandiëë 
annuelle de cinq mille tout OS DEE IP 
‘La tonne fl. 4.70 dans les Pays-Bas. E 
_» » fr. 10 eù Belgique. ° 
Sardines famées, —- _- senen ol 
Les 1000 pièces ff. 1,90 dans les Pays-Bas. ae 
 pD „ir. 4 — en Belgigge: … nt EE ike … 8 
Le droit d'entrée en Belgique est réduit à fr. 6 par tgprie sans. dietine- 
tion de saisón, sur le hareng samen ou au sel soc; importé des Pays: 


Bas, sous pavillon néér belge. ii 


zere 75 


bei Dit. OR . 


“ 


Ee en 


Himpartation annuelle en Belgique des quantités de pointe eis et de 
larie hus aux draits réduits, se fera par Jes bureaus dAnsert; de 


Gand, d'Ostende et de West-Wezel, dans lès proportions suivantes, savoir : 
Î Poisson frais. Morue. 


Anvebs . … . 1.850,000 kilogr. 4000 tonnes, 


Gand.  50,000 » 
Aes: nd lr a Ca 50,000. » 1000 » 
Bftartere) . . . . 50,000 » 


Si, au 1f novembre de oegne année, l'importation de poisson frais par 


Tad DAE dek eer pd m’atkcidt pas les °/,, da ehilfré qui } 
ct 


: kühest emshoift daard la rópä qui prééàdè,ta diffkrence geva reportée 
„eferdplescan dabrës BWMEHls selon les ipägeatiofps iui sent fournies 
A EGUERHeNeRr JEL Pufs-Bas. — La dématiori da châegement p- 
Jessie régbaikjn ä le Mmaiteur Belge, alrankt 

_ Je TS Hovelitjpë, 


>, Si, an fävrd dé clitiqneangée, la quantité de morue dont importation 

È JERI: if fe. urgan. LOfende, n’a pas été enlièrement épurséc, de 
WVEEEuht sera reparte de droit sur ik bureau d'Anvers. 

En cas d'obstacle matériel s'opposant momentanément à 'importation 

par Pan ou l'autre des burcaux désignés , les quantités admises ponr les 

- autres burcaux scront augmentécs propertionncilement. 


| Ant. KIX. 
Les vinsde France etda Rhin,‚importés d'un des deux Etats dans l'autre, 


‘pringitive sera pride \ 






u pays de pradiiction, 


gerant gimie aa njêmes droits que si l'importation en était faite direete- 
‚pent 


Art. XX. 
„Les droits d'onfeée sar Ja bière en cereles, d'origine néerlandaise ou 
t belge, importóe d'un: pays dass Vautre, sont réduits respectivement à 


„dl. B dans les Pays-Bas et à fr. 10.60 en Belgique, par hectolitre. 
Lies droits Potitdedand 1de Pays-Bas sur les prodaits belges dénommés 
ei chijrès Sort en shvalf: 

Bonneterie ; dentclles &t talles , 

‘de 65 p. c. de Îa valeur. 
- Cuirs tank et prëparés nan spéctalement tarifés, 

de 64 8 Pforins Tes +60 Kil. 

Fer. Ouvrages et nstensiles de fer forgé , battu ou laminé, sans adjonc- 
HO € altels mndltires, 

__de&a?p. ede fa valeur. 

®ans cette Eitögörte sont cónipris les häches , pelles, bêches , pies, pio- 
en ‚marteaux ct rateddx, alors même qu'ils seraient munis d'un manche 

en bois. 


st 
de #4, 5Ô & %5 cütts Tes 160 kil, 
Le régime de la nation ta plas favorisée st assuré à la Belgique pour les 
autres spéeïakins de Tärticle fer. . - bi 
Filde him , declietsngetet d'útoupes , à coudre ct toute antre espèce de fil 
non spécialemeht Gaûfée, 
… de 45 à 12 fl, les #66 ki}. 
… Mescerie ef‘ Ooutellerie, 
de 6à3-.p.e.de la valeur. 
Meubles, 
p de 40 à Bp, c. de la valcar. 
„Papiers, papier coterèé ‘(ehetspapièr) , 
…_ Gefl 3 les 800 kil à 3.p. e.:de‘la valea. 
… Papierämeithler, 
‚de 10 à6p. c.-de-la valeur. 
Rapier de togte. espèoe,hstane:, grisónde cótleur , papiér de musique, 
—aihai sue le vegistros on papier bate au Fyé , 
de 8 à6 fl. les 100 kil. 
‘Garkes:à jamer ditachdes okt on fegilles-, 
delà begi kik 
Migas, Loîles ek étoffdsde-oöton, Gets , Blarchis , teirits vn Entkprittiés, : 
defölprerdelavden  ° he ee 
Tissus et étoffes de laine, draps , casimirs et atsttiës érdflesreniplacsirit Tes } 
» draps et casimirs , telles que buxkirs , cuirs de laine , draps-zéphirs ctc., 
de 45 à 304 les 109 kil. , 
… Fonteantra espòbe d'étolles de laine pure ou métangée , dent 6 mètres 
„pèsent un kilogramme ou plus. 
de 34 fl. à 30 fl. les 100 kilogr. 
Toute autre espèce d'étoffes de Taiie 
„ peseirentois dts kitograitite, 
> deBRGp. e. dellä valer, 
Asus Wik :et Hoffes Helin, de chiativte dt d'êtoupes, ‘Geruis on blan- 


ide Ep: ede Davatr; 
“eins oh nprimës ,„Ahtist qrhe toifes.à cdrreayrydites Bönten , töïles,poür 
jn vi et. servicttbs,Gertcs Ou Dldrichiës, toites darmrissées , bätistos ct 
“4 de Cambrai, 
deb Sp. e. hels valer. Nn: 
_ Hest entendu que les woutits (dits Berderijk) ne’sont pas coripris dans 
„eette C re. ’ 
Les éto es de eoton e} laine, sans autre mélange , dont la chaîne est ex- 
ShhsPpetmerit cn edfoa wt-dornt 8 iid tees pèsent ‘un ‘kilogramme ou plus, sont 
-dabienikéés aus-tidsets de Cölon. 
btn éb0ffes of fa airie'n'entre pas . -Mdlangdesde cotón „de soie , de lin 
“on de ehanvre, seront classées d'après la matière qui domine dans leur 
„composition par rapport au poids. 
: ke Veregpig, —Varres.à vitres et -tailes do verre, y compris le verre à vitre 
de À. 1, 50 les 400 kil àGp.e. dh: ba valeur. 
Verre à.utre ealopé:, à Bgunés.au'à Meers en hdanc., - 
de ff, 3.les 400 kil; 26 pr ic.de devwalenr. 
‘Glgcesnonétamées, 
‚4e Ä Ep, ede Ia valeur. 


„Gaeenttampdes, 

 He40-A Gp. eden valens, 
e Ikegteonsans as la Belgighe-pastoggern degdeidbeit tout régime plas. 
‘taverable dont jouirait une autre nation quelconque, en ce qui coneerne 
es glaecs étamées ct non étamées. 
Le oe de la natjon la plùs ‘favoriste ER Mannee la Belgique pons la 


ene CE 


Les droitg err uele cendrps defoger eïporttcn des Pays-Bas 
„pour la Bee s hy kele da. sent wits 


Pure ou mélangée, dont 6 mètres 


‚de 50à5 cents par:tonncau d'un mätre:cube oa de-tOhoetolitres. 


her. XKiik. 4 


Les droits d'entrée en Belgique: Hir tes’ prodaîte néerländais, cizaprès 
=dénommés, sonteûshuts) sane: Ien dar fi aes 
-Besliaus, tanrcaux, baaufs et wablis, ‘autres que cees. désijfriés plus 
has, de 10 à 7} centimes le kilogramiie. 
Gauriidoas, bduvilloie er: vigathit ericore qúhtre derrts ‘de lait, 
ainsi que veaux pesant 30-kitogr. ou plus, de 40 à'5rddniionen le kilogr. 
Noutons et agneaur, de 15 à Sclritjmes le kitogr. 

Fromage, de fr. 10.60, à fr. 7, les 100%itipr: 
tragksrde poibdewuohe, de fr, DO Tes 106 li 
Coatings, calmouks, duffels, tiretaines, Si 

Wurps et antres tissus de laine Jourds-ttÉflis äe: j 

rehes de sapin, originaires du Duché de Limböärg, r Í 
“de %0 pinda de cirvonfereice ‘ta Bios but; Abee tree Plus 
‘de ee duché par la Meyse ou le canaPPitéral, de fr, DTe tofmcau“dp ier 






aks 


beads davolples ens'te disch BE Tiflet, án quact des droite Tes, 


Sur nne qaantd-annaeike de42-mrillions de kilogr. dont importation 


ie 


‚| Pannée 1846 , seront établies dans la proportion da temps qui restera à 
j s’écouler, à partie du jour de la mise à exécution du présent traité jusqu'au: 
| 1er janvier 1847. 


| chandises dont Pexportation des Indes-Néerlandlaises en ‘Belgique est au-: 
| torisée À des droits réduits. 












| de Sa Majesté le roi des Belges en date du 12 janvier 1846, ersseront d'être 


| de le dénoneer pendant te temps qui s’écoulera d'ici au 1 janvier 1851 et 


| sruiëé cessera d'être obligatoire ët de sóttir ses cffets le f janvier 1852, 


| eatifications. 


ils ònt consignées daus le présent protocole. 


‘d'autres pays, auraient perdu leur caractère propre et distincfif. 


E 


‘befge du port de provenance, et. par un certilcat dressé par 


ile receveur du bureau de consommation du lieu de charge- | 
i rent, qui s’assurera de l'origine, en se faisant exhiber tes re- 

‚dertifeat-auraÎa:fermedu modèle A.:armexó au prësent: pro-. 
F tocole. . „ 


ï 


'mentionnés au $ 2de l'art. 14 du traité, que pour antant que 
\jorigine en sera constatée an bureau d'entrêeren Belgique, par 


tgement, qui s'assurerade l'origine en se faisant exhibser: les ve- 


Mouland et de Lixhe (par-1{Mouse'ou le canal latéral), à raisen de trois 
millions-de kiogr. par trirnestre et de 750,000 kitogr. par bureau. 
Si, au 10 du dernier mois de chaque trimestre, Vimportation par l'un 


jon l'autre de ces denx bureaux, n’atteint pas les 243 du chiffre qui lui 


est assigné, la dillérence sera reportée sur les autres bureauz, sans quc 
cependant la quantité annuelle à inyporter par le bureau de la Meuse ou 
du canal hatéral puisse er aucun oás dépasser trois millions de kilogr. 
… Arf. XXIV 

Les róductiensde droitsconeidées de part etd'antwe parte présent traité, 
ne seront accerdóps spöcinleadht à d@atres pays que moyennant des 
Eqnivälents. 

Si, par la suite, une des hautes parties contractantes accorde à nne au- 


trenation quelcongue deplas grands. ges relativement aux objets dó- 


nommés dans le traité, ees avantagés deviendront, de plein droit, communs 


appliquéaux provenanecs des Päys-Bas, une plus forte réduction des droits 
d’importation, accorydée à des pays antres qtie ceux de production sar les 
marchandises spécifiées à l'art XIV du présent traité. 

Si d'autres faveurs en matière de commerce ou de douane sont cancú- 
dées par lun des deux états à quelque autre nation, les mrêmes faveurs 
seront partagtes par Pautreétat,qui en jonira gratuitement,si la concession 
est gratuite, on en donnant un équivalent, st la concession est condition- 
nelle, auquel cas l’équïvalent fera l'objet d'une convention spéciale entre 
les deux états. 

Dars le cas où Pune des hautes parties contractantes rendrait d'applica- 


aux tissus de coton, de laine oude lin,ct la Belgique, par rapport aux tissus 
de laine ou an régime exceptionnel établi par Part XIV, la partie qui se 
eroira Ìésée, aura. pendant six. mois à compter du jour où une semblable 
mesure aurait été mise à exécubion, le droit de dénoneer le présent traité, 
qui cessera ses clfets un an après que cette déneneiation aura été notiliée 
à l'autre partie. 

ART. XXV, 


contractantes pour prévenir ou róprimer les abus qui pourraient se com- 
mettre en substituant aur produits favorisés en raison de lenr origine par 


qui y sont spécifiées. N 
Anr. XXVI. 

L'importation annuelle des iguantités limitées de café, de tabac, de 
‚poison frais, de morue ct de céréales, dont Pintrodnetion en Belgigae cst 
autorisée à des droits réduits, prendra cours le ter janvier, de chaque 
annéc. : 

Les quantités qui pourront être admises aux mêmes condittons pendant 


Les dispositions qui précèdent sont également applicables aux mar-. 


| _ Ant. XXVIL 
Les surtazes établtes par la loi néerlandaise du 9-mai 1846 et.par l'arrêté 


perguesà partir du jour où le présent traité sera mis à axéculion. 
Aat, XXVIEIL 
ke prêsent traité aùra force et vijgtreur jusqu’aa 1*r janvier 1854. 
Tuutefbis éhatune’des hautes parties contractantés se réserve la faculté - 


dans le eas où il serait, de part ou d'autre, fait sage de cette faculté, le 


Si Fane oail'autre des denx hautes parties coritraêtantes tie Pa pag dé 
Horetiprr décTaration officiele au moins unan ávarft Te 1 fanvier t85E, 
Ïl continuefa à rester en vigueur unc année en sùs, ct ainst de suite d'année 
en année, jusqu'à ce qu'il git été dénóneé aa moins un an d’avanee. 

Art. XXIX. 

Le présent traité sera ratifië et les ratifications en seront éelangées à 
La Haye, dans le délai d'un mois ou plas tôt, sifairese peut. 

IÌ sera obligatoire à dater du ecinqaième jour qui suivra échange des 

En fòi de epioì, les plénipetentinires.respectifs Pont signé et y ont ap- 
posé leurs cachets. 

Fait, à La Haye, le vingt- neuvième jour du mois de juillet, de l'an de 
grace mil huit cent quarante'sig, … … 

Signe, 
(L. S.) DE LA SARRAZ. (L. 3.) WiLrmág. 
{L. &.) 5. G. BALD. (LS) MERCIER. 
(dn S)r. A. VANHALG, 

Les négociations relatives “auk: fapports commerciaux entre 
tes Pa ys-<Bas,d'ùne part‚et Ìa Belgique, d'autre part,ayant-amené 
la conolnsien d'un traité de commerce et de navigatión entre 
les deux parties, tes pléhipoteatimres de Leurs Majestés te Roi [ 
des Pays-Bas et te Roi des Belges se sont réunis aujourd’ hui 
pour la signature de ce [raité. 

Avant de procéder à cet acte, les plénipotentiaires respectifs 


ont également arrêté les dispositions suivantes, qu'ils n'ont pas |, 


jugées de näture à être comprises. dans le traité et que dès lors. 


SL. Les deux gouvernements s’'engagent,chaoun en ce-qui Je | 


conéerne, à ne pas soumettre les marchandises, àl'ógard des- | | 
quelles il est stipulé-dans le traitò de ce jour, :à un régime de |: 
douane différent-de celui quiexiste, en général pour: les autres: | 


marchandises, sauf les exceptions comprises dansdes Hitt. sui- 
vants : es 


a. En-ee-quiaoncerne les vins de Franveet du Rhin, men- 

tionnés.â l'art. XEX du traité, te principe de la justification | $ 14, 
d'origine est admis ét sera réglè-de commun accord, s'il ya 
lieu; mais, bonpsoiemdent, ne sera appliquê qn’aux vins de |- 


t 


Franeeet du Rhin, qui. prépärés de mnnière à imiter les vâns. 


L'origine-de ees vins sera-constatóe par la production en ori- 


ginal ou en copie officielle d'un certificat délivré, soit par V'aid-”|. 
| ministratiof communate du tieu où limitation ou la prépara- |’ 
tion-s'est opéréeexclusivement avee des vins de France ou du.) 


‚62, 


Rhin, soit parle chef de la donane on le consul néerlandais ou 


l'expêditeur dans tes Pays-Bas ouen Belgique, et affirmé par 


gistres et factures deterpbditeur, oude toutoaatre manière. Ge 


b. Les bois scièës et non sciès, venant-du'Rhitvet ‘ófigiaaires 
des Etats ‘du Zölfoerein, ne seront admís aux droits de faveur, 


Ja production d'un certificat dressò par l'expöditear -danshes 
Pays-Bas et affirmé par le receveur des douanes du kende cher- 


aura lien par les buredux de douane de Fourón St, Martin, de Teuven, de | gistres et factures de l'expéditeur ou de toute «utre manis, 


à Pautre partie, Sera considéré comme avantage plus grand qui devra être | des droits qui frappent dans celui-ci les produits similaid 


tion générale les faveurs qu'elle coneède, savotr : les Pays-Bas par rapport | forme au modéle D, constatant que ces marchandises sont of 


Des mesures seront prises de commun accord entre les hautes parties raient arrêtóes de cammun accord entre les deux gouverg 


te présent traité , des produits similaires d'autre provenance que celles soie, impertós de Belgiq te dans les Pays-Bas, seront sonmis 18 








| d'Isabelle, un lieu d'amarrage et de déohargement, où lesbi 


| mesuresde police établies pour prévenir les abus, Les dispoëë 


| lessotent fraîches ou cuiten. 


| l'Escaut occidental et mentionné à l'art. 16 du róglement @% 





gren | 










































































(Gertificat, modèle A.) : zl 
c. L'origine du coton en laine et du sucre brut de canne, 
ginairesdes colonies néerlaudaises el spécifiës respectie 
aux 8$3 et 4de l'art. 14 da traité, sera constate au bureäg 
d'entrée en Belgique,au inoyen d'un cerificat, modèle u ì E 


La provenance des autres marchàndises désignées au 
même article du traitó, sera justifiée au bureau d'entrêc,- fj 
Belgique, par la production de la charte-pantie, du manifeste 9 
du oonnaissement, visé par de chef de la douane du bea d'erpig 
dition dans les Pays-Bas. E 

d. A l'égard des marchandisesdont de droit gönêral d'empeij 
tation dans les pays où elles sont introduites, ne döpasse pes ij 
montant cumulé des droits réduitsen faveur de l'autre pays & 


étrangers, il ne sera exige, de part et d'autre, qu'une attesië 
tion du receveur des douanes du bnreaa de sortie, constatél 
que la marchandise n'est pas exportée en transit ou ne provijff 
pas d'un entrepôt. Cette attestatien sera conforme au modèlê} 
Les marchandises dont les droits d'importation sont rédui 
et qui ne remplissent pas la condition mentionnée plus haif 
ne seront réciprogxement admises aux droits Âxós par le trail 
que pour autant que lorigine belge on néerlandaise en sera jüf 
tifiée au bureau d'entrêe, par la production d'uu certificat cof 


ginaires-du pays-d'où \'importatton se fait. Ge mode de justifid 
tion est ógzlement applicable aux céréales et aux perches 
sapin originairesdu duché de Limbourg. mentionnée à V'art.S 
du traité. 

e. Il est convenu que, si plus tard le besoin se fnisait sontir 
modifier les dispositions qui précèdent, d'autres mesures s# 


ments. El 
82. Leschapeaux dont le fond est en feutre et la peluche & 


droit fixé pour des ch1peaux de soi. ie 

$3. Les facilités dont les pêcheurs néerlandais da Zwin of 
jeui antérieurement au 1°r janvier 1846, poar | tmportations 
Belgique des produits de leur pêche, seront rétablies sar l'amf 
cien pied, sans prójudice toutefois des dispositions du régig 
ment relatif à la pêehe et au commerce de pêcherie, arröté à 
Anvers le 20 mai 1843. _À 

$ 4.Le gowvernement des Pays-Bas désignera près de 1’ ócluië 
teaux belges ou néerlandais qui font la pêche dans le Bras 
man, pourront débarquer les salicoques, sauf à se conformer au 


Lions des réglements existänts relativement à V'importation 
Belgique du poisson, provenant de la pêche du Braakman, col 
tinueront à Ôtre appliquées aux salicoques dont fÌ s'agit, qti G8 


$5, Mest entendu que le poisson provenant de ln. pêche’ 8 


20 mai 1843, n'est pas compris dans la quantité de: poisson fr 
dont F'importation d’un pays dans l'autre est admiseà des droff 
de faveur, en vertu de l'art. 18 du traité. 4 
…_$6, Itest ògelement entendu que, par Îa stipulation du. 2 
alirióa de T' dre: 2 cehie (adr til. este ‚en daenme taniët 
aux traitósaritörieurement eonolus, Boit: pent: tn Belgique, 4 
par les Pays-Bas, avecd’autrespuissances. se A 
„87. Les Plénipotentiaires sont convenus que les on pa 
du présent protacole auront la même durée que celles:da tratij 
auquel il se rapporte; qu'il sera soumis aux hautes parties cuUf 
tractantes, en même temps que ledit traité, et que les prom 
et arrangements qui y sont centenus, seront censés avoir obte! 
la ratification des gouveraements respeclifd, dès que celle 
traité même aura.eu lieu. bo A 
Il a été.pracádé ensuite àda leoturedes deux etenrpiaires 93 
traité, lesque!s, ayaat été trouvés:confordies, ont été signés.f8 
les Plénipstentktires respeetifs et-scellés de lenrs citthets. dl 
Fait à La Haye, expédië en dutbte et signé le vingt pf 
juillet mit huit cent quarante six. 


(Sigue)  DELASABRAZ, J.C.BAUD, #. A. VAN tell 

(h. S.) (L.S3 (1. 'S) '4 
(Bignié) owmrtam, ‘MERCIER. à 

(LS) (LS) 4 

Aamexe A. 5 es 

TABLEAU indiquant’ les réductions des droitssgdi rd 
_suúlfent des: dispositions de V Hrticte XTV Új 


Fraité de ce jour. id 








es À [5 
23 Ë PESTGNATEON : DES--MARCHANDISES. 8 id 
A: 8 
[=N 8 
"ER 





Cark. Origisfaice. des possessions néesktaduiss;. — 
is Tedoen Janes cawour- 
rence d”ùne guentité annuelle de 7 mil- 
Fons de Kilógrammes.. ....,.... 

rxBaos, eh 'fétilles-‘ou en rouleaux, jwequ’à 
€ e dane quantité totale de 

189,008 ‘kilogr. poran, savoir: 

de Porto-Rico, de Havanne, de Colombie 

et d’Orénoque. ..,. ......... 

js de St-Bemiague ct de randes-Indos. … 

j_” autres de pays: hors d'Europe. .. .. . 

Bors, venaat du Rhin, et originaires-des :é 
du Zollvergia, …… sene 

» non-sciés, … Toute espèce de: bais en 
grame ou non sciés, propresà la con- 
struction civileet navate. . . . . EN 

Weids, …… Plenches, solives, poutres, nra- 

driers ettoute autre espète dehors sciés, 

entiërernent ‘coupés ou non, de gslus-de) 

5.oentimdtres d'ópaiseeur.: …… | il- 


» 





de tonn 
de mer 


» de5centimètreset moins d'ópaïssonr. |. ek 
$ 8. |Anack et Ruux,en cercles . » ..».... … Vhect. 


— Non sciés. — Toute-espèce de bois) 
en: grume ou -nousoi6i, …propres à de le 
-d-… construction divide etaasvale. , …… …… …Wemdtd :“° 

} » -sciés, — Planchas., ealines., Ë 
madriers et toto. aten. 
sciés, entièremeat 
pluis ikeven zeribdneh : 
bede 


Bots, 


» 












































ws  _& (haars b'axrnée. 
Bek AR wse;t : 8 Ì |. 
BBE DES Mane 8 Estists 
ETR ltdaenttion oes wancmaaoses. [8 EIER 
hel ai Ln Sei le Zr 8E pijen 
BS gs 
EN eran ip: >! 5 
“ati TORE fr fr 
el8 de Chine et Cassia lignaa. . ….… .1O@kilj 30,00! 26.00 
de ent edo gS Ceylan et antreslieux. .…..... „| le kil, | 200/ 1.50}: 
"bd S'Graverkes.(potusse, perlâse,vódagse.) 100 kij.) 3.00/ 200 
mdk OPM Lane, originatre de la catonie néer- 
oh oei Hdaise de Surtnamm. .,.......d id. } 2.251 1.70 
zov nn er Plere Macis, noix muscades, blous de 
enh SEkDMe, andofles de girofleetantres épi-, 
bevujhga » Gepies mon spécialement farifdes. .. .100 fri 19.004 15,00 
OFGTAINBRUT. ee eee 10Okil| 302l 2.00 
Vit ef NGEN BRE — Soc, ee ad ere Lid. | 30.01 2500 
bop scher COMME dn | id. | 50.00) 4000 
tgzein OER Bf Prmarzor. oo) id. | 19.001 17.00 
he bruis, bn Aegae id. | 350| 250 
a VDSR see del id. | 3001 250 
25 © MAES zen feuilles ou en rouleaux : 
Sr: de Porto-Rien, de Havanne, de Colombie 
= et d’Orénoque ... erts daa Be oan eerd. 1750| 16.50 
EN Id „Ae St-Domingue et des Grandes-Indes. … id, 15.00 14,00 
EE 5 “autres de pays hors d'Europe. .… e id. 12,50f 11.50 
Ss Aran PEABAG, „eee id. | 1409 18.00 
lake ern EE «id. {100.00| 60.00 
oe Cuansne en masse, y compris :le chanvre de 
VN, aartagille. ……....... eee. l ä 8.501 2,00 
MK 3 de colaa, de naveites, de chenevis 
etede chanvre, de lin, de sésame, de ca-l ‚ 
E: NE Nderine êt de toutes uitres graines oléat De Se, 
z ® jd tieuses non spécialement ‘tarifées. le last.f 5.00/ 4.25 
u “TANSES, euifs, dégras, eaindoux,etc , à l'ex- ie 
Hs ‘oftion de la stéarine, ......-..100kidl 3.50 2.50 
ÚILES de bateine, de chien marin, de cacha- | 
E of : Jotet do spermacetì. .,......-. Phect.| 16.00, 14.00 
Ga. Ier dePalme. .….,.,........-.-10Okilf 350) 250 
1) p2BCaR brut de canne, originaire des po-ses- 
RN ‚ lons néerlandaises aux Indes Orienta- 
kee... eeen. id. | 425, 850 





‚Vi pour Gre annexé au traité de ce jour 
__La-Maye le 29 Juillct 1846. 
Ei (Signé) De La SARRaz. Wirzman. 
EE | J.C. Bau. ‚ MsncLEh. 
F.A. van Hart, 


Bas: GE OO 
Wii. ambre des représentants belge s'est réunie avant-hier à deux 
“ellbes, : 


Sf. Î ministre des affaires étrangêres a donné lecture du traité da 29 | 


“et el d'un assez long exposé des motifs du projet de loi sanctionnant ce 

deer projet de loi a-étê renvoydà lörtiiais dits sections. Ser a demân- 

ce M. Osy et de M. Lebaga;: andre eglonné Vimpressidr des trâi- 

a enclng, en 1824 et en 1837, entre Tes ays-Bas et l'Angleterre , ct dr 
"M conclu en 1840-cutee'hes-Paps-Bas ef tu Pfùhce. : 





; Nousremarquons le pâssdge suivant dans l'exposé des motifs da projet 
: doisbálge, tengántobtenir Padhéston des chambres au traité de com- 
“be ot de navigation. kend 
maedbreret te-portée'du traité conclu le 29 juillet, entre la Belgique et 
’ Bas, seront facilement appréciés par les chambres. 
nen eRité du 9 avril 1839, a été autant l'oeuvre des grandes puissancesque 
ape nec gouvernements qui l'ont accepté. La convention du 5 novem. 
piss íquence du traité de 1839, 


vet djs Pay ô É 















& Bus; it coneacre et forti kan Ee 
Ere Blk rtiâe les rapports d'amitié, de bon voisinage 
»d WKÉrÊE vemmercial EE # kijk 


» siconformes aux veux et aux besoins des deus peuples,» 


Eat hi sk arrivé lundi ’ à neûf heùrcs et demië du soir, à Lobilh, eta-éié 
on WEnté par le bourgmestre ; après s’être entrelenne avee différentes 
'& Mista, mouvelle de Parrivée du Roi avait attirges à Lobith, S. M‚ 
SNG 'quée sur le yacht de Leeuw ct cst arrivée ‚le 5, à Coblenee. 
f Cette d 
Téoer de aen 
8 mnent wommé gouvormeurämilitaire de Luxembourg , qui devait avoir 
WB Rol Ber peigoeBokleiste le même jour se rendant 
RORE cy an 


penn re } 
Pir terre à Las d 
De $ & EJ 


est veng confinmer Ja nouvólle répandue depuis quel Ì d 
är « id e N Pd Ni * '& Ed . ĳ q Hes ou ú 
| gement de tÊrfe qui aùraït détrait, le 29 Juillet dn de 
pond € de Naples. Ni Jes Journaux frangais et allemands , ni notre corres- 
he âtice particulière recne ce matin, n'en font mention. On a done tout 
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| sion en Espagne. 


Bt Pdadrvre apontanée des gouvernemeùts de Belgique : 


ernière ville se trouvait S. A. R. Ie prince Frédéric de Prussc , | 
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lus détaillse que nous ayonsste oog contrécs vierges. 





situé sous la latitude la plus sxine dos parties méridionales de PAmérique 
da Nord, nous fait augurer favorablement de la proposition, et nous félici- 
tons le gouvernement ’avoir trouvé par les savantes Investigations de M. 
Maris, un débouiché certain et avantageux, pour des familles honnêtes ct in- 
dustrienses, qui n'attendent que la coopération du gouvernement de S, M, 


_pour transplanter sur an sal étran ger eette industrie patriarchale hollandai- 


se, qui jadis défricha ct cultiva les bords du Hudson et du Mohawk, et qui 
aujourd'hui alimente PAmérique de beau bétail, de beurre et de fromage. 
a (Communiqud.) 
hae mnnnnnansnnnnns 

On a regu mardi à Londres des nouvelles de Lishonne jusqu'au 30 juil- 
let. Les provinees étaient tranquilles, mais la présence d'un corps de trou- 
pes espagnoles sur la frontière causut quelque inquiétude en Portugal ct y 
était vue de très-mauvais cell. 

La reine; deux jours à peine après sa délivrance, a voalu donner audien- 
ce à Ibrahim-Pacha pour lui témoigner le cas quelle faitde lui. Elle lui a 


‚remis la grand’eroix de ordre de la Tour ct de PEpée. 


Le Portugal, après avoir failli tomber dans Ies. horreurs de la guerre cì- 
vile, est aujourd'hui menacé dun autre fléau pus crael encore, la famine. 
La récolte des grains, des olives, des pommes de terre, a été très-mauvaise 
dans la plupart des provinces, ct le prix des subsistances ‘s'aceroît tous les 
jours d'une manière alarmante. La réunion des Cortès qui devait avoir lieu, 
disait-on, au mois de septembre prochain, est ajournée au ter décenrbre, 

On ne croit pas que Îe marquis de Saldanha, qui était arrivé à Lisbonne 


par le dernier paqucbet, consente à accepter le poste qui lui a été offert dans 
te nouveau cabinet. k 


On mande de Madrid, le 1°r août, que le ministre de la guerre a donné 
ordre de repousser par la force ct de poursuivre même sur le territoire 
portugats, les réfugiés espagnols en Portugal qui tentcraient de faire inva- 

He Ee f 


EE ad . 4 


RS) Lt id 


L’assemblée des états des duchés de Si hleswig ct Holstein a adopté, 
dans sa stance du 27 juillet, à Punanimité moins 4 voix, la proposition de 
transmeltre à la diète germanique Vadresse quelle a votée sur la question 
de la succession, et que le commissaire royal a refusé de faire parvenir au 
roi de Danemarck. 

La seconde chambre des états de Hanovre a également adopté une pro- 
position tendant à protester coutre les lettres patentes du roi de Danemarck 


relatives à Pordre de succession dans les duchés de Schleswig, Holstein et 
Lauenbourg. . 


Dans unedes dernières stances de la chambre des communes, le dac- 
teur Bowring a demandé au gouvernement, si,après avoir aboli la protection 





| dont jouissatent, les colonies-poar Péconlement de leurs prodaits dans la 


mêre-pateie, on compte, maintenie le monopole dont jouissent les produc- 
teurs de la mère-patrie pour le placement de leurs produits dans les colo- 
nies, au lieu de laisser à celles-ci le droit de s'approvisionner sar les mar- 
chés qui leur paraîtront les plus Avantageux. Le chaneclier de PEchiquier 
a répondu que le gouvernement présentera une mesure dans ce sens. 

Le commenceraent de la séanee de la chambre des lords, du 4 août, n'a 
pas offert bexueonp d'intérêt, A la fin de cette meme stance. lord Beaumont 
a annoncé qu'il demanderait le lendemain qa’une adresse fät présentée à la 
reine, pour obtenir tous les papiers ot correspondances entre le gouverne- 
ment de, S. M. brrtannique ct les cours de Berlin, Saint-Pétorsbourg ct 
Vienne, relativemsent aux derniers événemeuts de Cracovie. en violation du 
traité de Vienne. de ì 

nnn 
Affaires de Beigigue. 


(Correspondance particulière du Journal de la Ifaye.) 
Bruxelles, le 7 août. 


C'est demain que Î’ Alliance, dans une assemblée générale, doit délibé- 
rer sur la question de la convocation du eongrès libéral à Peflet daviser, 
entr’autres objets, à Porganisatton de la presse bihérale. j 

La eenvacatjon ne parle pas du congrès libégâl, mais senlement des dé- 
Téguts des assocrations Hibèrales d'arraktlissement. Mais Passemblée de cos 
‘déléguês n'êst ni plas ni moins que le congrès libéral sous un autre nom. 
Pourquoi ce corps majestueax et imposant a-L-il ainsi changé de nom dans 
la circulaire du comité de Î Alliance, c'est ce que j'ignorc. 

Les délégués ne se réanirant pas seulement pour organiser la presse. C'est 
déjà quelque chose, mais ce n'est pas tout, Is s'assetableront aussi pour or- 
ganiser le système financier du libéralisme belge ; pour eréer Îe budget des 
voics et moyenset celui des dépénses. C'est là an point bien inzportat. 
aüquel il est bien surprenant‚qu’on,n’ait. pas, songé pls 230 bet enten 
argent est le nerf de la politiqùe antant quede la guerre ef des amours; 
ct en Anglcterre,guand une société se fonde, quel que soit son 6bjet, la pre- 
mière ahose que font les nouvcauz sociétaires, est de souscrire une sorte de 
fonds social qui est la base solide de toute association. 

On se rappelle que la ligue contre la loi des céréales vota dès son prineine 
une somme de 500 mille franes comme moyen de faire la guerre avec fruit 
au monopole et au système proteeteur. Plus tard la guerre se prolongeant, 
la ligue vota un millton l'année d'après comme le monopole ct le système 
proteeteur étaient encore debout, on vota deux millions cinq cent mille 
francs. On doit cette justice aux membres de cette puissante association, 

ue les sommes votées ont été religiensement payées par les contribuables 
volontaires et aux agents qwelle employait , qui les ont non moins rehi- 
gieusement dépensées. C'était de part ct d'aatre an magnifique dévouc- 

ment, : 

Le congrès libéral wmarchera,il n'en fant pas donter,sur les pas de la ligue 


| anglaise ; il faut d'autant plus l'espérer que son but est bien plus vaste: la 


ligue de Cobden ne voulait faire triompher qu’une seule liberté, la liberté 
de commerce ; la ligue ltbérale belge veut faire triompker toutes les liber- 
tés, même la liberté du pouvoir.ce qui, soit dit en passant,n’est pas souvent 
le fait des assemblées démocratiques. gen 

Le congrès libéral va donc avoirson budget des voics ct moyens, c'est 
chose convenuc, un vote solernel le décrètera, Mais par qui et comment 
sera pergu co budget ? comme ce n'est pas une petite affaiee que le travail 
d’organisation eri is par le congrés, tl faut tout une administration de 
cofptábilité papr application des voices ct moyens votús ; il faut une admi- 
nistration centrale, des hureaux À Bruzelles ef dans toutes les grandes vil- 
les, il faut des agents actifs, intelligents;"des cogamis-voyageurs comme en 
avait la ligue, et en Francc le fameux comité directeur ; tout cela, comme 
Porganisation de la presse, ne se fait pas sans bourse délier ct le budget 
des voies ct moyens que le comité préscnteraà Padoption du congrès, pour- 
rait bien effrayer quclques-uns de ses:membres plus libéraux dans Paceccp- 
tion politique de ce not que dans sa signification positive. Les questions 
d'argent sont toujours fort graves ct combien de eauscs perilues, qui au- 
raient lriomphé, si quelques sacs d’écus de plas-y avaient été sacrifiës; C'est 
là une considération que les:orateurs.dn congrès devront faire valoir s'ils 
veulent que le suceès réponde à leurs patrioliques efforts. 

Il paraît d'ailleurs que tout ce grand travail d'organisation qui n'est pas 
encore ébauché, ni même indiqué, rencontrera indépendamment de la 
question d'argent, d’assez graves difficultés par suite de la division qui 
règne dans le camp libéral, et dont chaque jour nousrévèle quclque symp- 
tÔme; et déjà on nous annonce pour demain une séance orageuse à 1’.4l- 


lance. Le comité administratif de lAllkance est divisé, tout comme VAl-: 


lance, clle-même; c'est d'un assez facheux augure pour la prochaine 
session du congrès libéral. ‚ : 
Au milieu de ces dóchirements, de oe dissensions iategtines d'un parti 
qui lui est hostile, le gouvernement doit éprouver une certaine satisfac- 
tion de voir que ces luttes auxquelles il est henreosement étranger P'em- 
pêcheit pas-de s’oceuper de mesures utiles, d'actes dur grand ävantage 
pan de bien du pays tels, qacle traité qui vient d'être présenté à là cham- 
re des représentants et qut sans nal doute sera sanctionné par la législa- 
turs, fil bent en'juger par la satisfaction qe’à preduite partout en Belgique 
a nouvetlede lecontinsion: ' ok 


‚pour les inviter à former, 


populaire générale, chargée d'opérer la röferme du.pagte: fédéral , par gie 








taires de France. 
(Correspönddice particulière du Journal de la Haye.) 
: Paris, 6 août; 

Des désordres plas ou moins gravês ont éclaté-suar divers points de la 
France à 'oceasion, des élections. A Toulouse, à Perpignan, à Montpellier 
et dans d'autres villes encore, dans le midi pärticaliërement, la tranquillité 
a été troublée par des démonstrations séditienses. L'autorité Sy était at- 
tendue; aussi n'ast elle été resque nulle part prise au dépourvu. Toulouse 
n’a jamais eessé de donner de Pinquiétude au gouvernenrent; Le hant Lan- 
guedoe sera longtemps encore le siége d'une opposition &sséntiellement 
provinciale, fondée sur le souvenir de Pezistenee quasi-indépendante qe 
cette contrée a cue jadis, sur Pimportance exagérée qu'il s'attribuë, ct sur 
les chimériques espérances qu’y cntretiennent une foule de notabilités lé- 
gitimistes pour lesquelles les enseignements de Pexpérienee sont perdus. 
Toulouse se croit encore à l'heure qu'il est, la capital du Midi. Elle ne com- 
prend le régime représentatif que sous la forme d’états provinciaux, et n'a 
Jamais pardonné au roi Louis XVIII de n’avoir pas reconstitut la France en 
1814 telle qu'elle était à Pavénement de Louis XVI Toulouse, ville uni- 
versitaire, est dailleurs habitée par une jeunesse turbulente, avide de dé- 
sordres, prête à se ranger sous toat drapeau qui lut promet du muuvement. 
Montpellier n'est pas identiquement antmé du même esprit que Toulouse. 
Les partis politiques s'y balancent à peu près. Les légitimistes forment 
dans le département de PHérault un tout moins compact que dans celui 
de la Haute-Garonne. La présence d'une nombreuse garnison, ayant pour 
point d'appui une citadelle bien armée, v tient, jusyu'á un certain point, la 
population urbaine en respect. Néanmoins Pécole de médecine de Mont- 
pellier attire dans cette cité un nombre econsidérable de jeunes gens de 
Pespèce la moins pacifique. Quiconque a simpleraent voyagé dans le midt 
de la France, sait jusqu’où vont les rivalités et les antipathwes de ville à 
ville, ncus dirions de village à village, dans ces contrées aar têtes ardentes. 
Ainsi la haîne réciproque plus cordialca régné de tout temps entre les 
habitants de Montpellier et leurs proches voisins de la vilte de Nîmes. 

Or, M. Guizot est Nîmois ; il a conservé de nombreuses relations de fa- 
mille et d'amitië dans sa ville natale: ses ennemis politiques laccusent 
d'avoir en dernier lieu prodigué les faveurs à ses compatriotes de Nîmes. 
Il n'en faut pas davantage pour qu'un ministère prúsidé par M. Guizot soit 
hautement impopulaire à Montpellier, et que ce sentiment sc soit hruyam- 
ment manitesté daris une circonstance où l'intérêt du ministère est engagé 
d'une manière aussi sérieuse que dans des élections générales. 

Quant à la ville de Perpiguan où l'ordre paraît avoir été troublé plus 
graveinent encore, c'est la patrie du dóputé Arago; cette cité doit avoir 
quelque chose de Pesprit anti-conservateur du savant qui ya recu le jour, 
et qat réfléchit sur elle de loin quelqne chose de son illasteation scientifi. 
que, la seule qui chez Îui soit pure. Dis moi gui tu hantes et je te dirai qui 
tu es. Changcons un seul mot au proverbr, et. disons : Dis-mat qui tu ls, 
et je te dirar gui tes, Cechangement, nous le crayons , ne lui ôtera rien 
de sa vérité. Ì ‚ 

L'ordre n'a pas été un seul moment tronblé à occasion des élections: 
dans la ville d'Avignon , une.de nos cités qr passait avee raison , il ya 
quelques années , pour nne des ples tuêkiietites et des plus ingonverna- 
bles de midi de la France. Cost an wéritäbie progrès à noter. La popula- 
lion avignonaise actuelle marche d'un pas rapide dans la voie de la cavili- 
sation. Longtemps, ses annales avaicnt été écrites avec du sang: de nos: 
Joursrien n'y retvace aux yeux de Y'étranger le massacre de la Glacière et 
les assassinats politiques de 1815. Les trois grands civilisatenrs de ce beau: 
département de Vanclnse ont été l'agriculture, Pindustrie et le commerce. 

Marseille, et généralement la Provence, donnent aujeurd’hui lieu aux. 
mêmes remarqnos. C'est une henreuse conguête matérieile , politique et 
morale , obtenne sans violence à la suite de trente ans de pix. Le progrês „ 
tel que notre opposition lentend, n’optre pas de semblables métamor- 
phoses. 


Les journaùx de Paris sont complétement vides de nouvelles intéressan- 
tes. On se chamaille pour savoir si M, tel ou tel, nouveau dEputé, est ox 
west pas ministériel ou opposant. D'an côté on diminue ct de Fautre an 
augniente le plus qu'on peut le nombre des nouveaux appuis conquis par le 
ministère, C'est une polémique tont-à-fait stérile et destinge à remplir les 
eolonnes des journaux. . 

Lasitnation de la nouvelle chambre en France, est maintenant fort 
claire, Al y a 454 nominations connues ; il ne manque plús que trois ne- 
nútations, qui sont à état de baltottage. celle de la Palisse, calle de Nelle 


et celle de Brioude, et les deux nominations de la Corse. Jamais le parti 
conservateur n'a été plus fort. 





nge ee 
Afaires de Suisse. 
(Correspondance particulière da Juuraal de La Ha ve.) 


Berng, 5 août. 

La nouvelle conslitution une fois acceptée parle peuple, le comité cen- 
trat de Passociation patriotique bernoise s’est à Pinstant mis à Peeuvre 
pour Paceomplissement de son projet de porter la réforme sur le terrain 
fédéral. A cet effet, il s'est misen rapport avec les sociétés patriotiques, 
tant pabliques que secrèles, des autres cantons de la Suisse, pour aviser 
de concert avee elles aux moyens d'en finir avec la diète, le pacte fédéral 
et les gouvernensents des états qui restent en dehors du mouvement. Des 
Émissaires ultra-radicaux ont été envoyés à Lucerne où la Jeune-Suisse- 
compte quelques partisans influentset actifs, à Morat ct dans le pays de 
Gruyère (Fribourg) dont la population a montré en divers endroits des- 
dispositions inquiétantes. Les corps-franes, qui n’avaient jamais éé strieu- 
sement licenciés malgré la loi rendue contre eux, se tiennent à da disposi- 
tion de la faction révolutionnaire qui forme, derrière le gouvermemient 
légal, une espèce de gouvernement occulte. C’cst un Berngië, frèie du. 
ci-devant commandant de nos corps-francs, qui a rédigé Fadresse sédi-. 
tieuse qu'une députation morataise vient de rentettre eutro les mäsùs du 
président de la diète. es 8 f 

On a parlé dans nos feuilles radicales de notes diplomatiques mena- 
cantes qui auraient été simultanément adressées an directoire par la 
France ct Autriche, La nouvelle est fausse ; on eroit néanmoins que la 
France a confidenticllement. réclamé aupeès du président de la constituante 
bernoise en faveur des districts ci-devant fraugais du Jura, dont nos cous- 
tituants se préparent à abolir Jes immunités garanties, il ya trente-un ans, 
àce pays par l'acte de rénwioi, e 

Soleure est depuis plüsieirs anúées en procès avec Berne au sujet ane 
eréanee dont elle poursuit lé récouvrement. Berne s’étant obstisëimeit 
refusé à déeliner dans cette affaire Pintervention de la diète, et à sali 
chir des formes judiciaires preserites en pareil cas par le dreït pebtie 
helvétiqae , Soleure montre quelque velléité de se détacher dé ce 
radicale dont Berne est âme et le chef. Cette défection seraft, dans te 
moment présent, un événement d'une grande portéc. _ « ” 


mend 


Le camité central de l'associatian populaire begnoise vient Padresser, à. 
toutes les sections cantonalcs une proclamatiou.dans laquclle ìl annonpe 
que la réforme.constitutionnelle étant heureusement opére dans je caa- 


ton de Berne, le moment est venu de sartir des barnes étroites de ce. canton, 


et de passer sur le territoige fédéral pour y-opérer les mêares räformes. « Le 
salut du peuple suisse » , disewt las aùteurs-de ce manifeste, «doit venie 


d'en bas: il n’y a rien à atten Nipbaut. » OR 

Un appel va être en conséquenoe a pà tous les patriotes de la Suisse 

de concert aves eens de Berne, une association 

révolutionnaire, sans le concours de la diète et des gouyernements can- 
tonaux. R é ° 

Le somité central bernois a déjà recu drs actes d'adhésion des patriotes 


d'Argovie, de Bâle-Campagnc,-de Vaud et de Zurich. Soleure montre maïn- 
tenant quelqne tiédeur pour la cause radicale à la suite duf refus qu’a fait 
le canton de Berne de soumettre à la décision d’arbitres un ditférend finan- 
sier qui divise depuis plusieurs années les deux Etats. 


or oss Rd 
Revue rétrospective de la Lezislation sur ies 
sucres en Amgleterrco ct des effcts 
_qeeile a produits. 
(Extrai du Times.) 


Nous commengons par ce fait que nous pourrions admettre le sucre étran- 
er, produit du travail libre, sans provoqguer une demande plus considérable 
ber, p > [ q P 


" sur ies autres mai chés du monde pour le même arwicle produit du travaildes 


N 


esctaves. C'est sur cette opinion qe fut présenté le bilt de 1844 ui admet le 
sucre étranger produit du travail libre, au droit de 34 sh. par quintal. Ce taux 
fat établi comme la limite qui ne laisserait aucune possibilité de profit à l’im- 
portation du sucre des Etats-Unis. Sousle régime de 1844à peine si un ton- 
ueau de ce sucre fut livré à la consommation. par le bill de 1845 le droit sur le 
sucre étranger pioduit du travail fibre fut réduit de 34 sh. à 23-4d.; le droit 
suf le sucre des colonies fut réduit de 25 8d. à 14 sh. Pendant quelque temps, 
avant ladmission du sucre des colonies sous le régime de ce dernier droit, on 
s'altenuait à une altération radicale; en conséyuenee le sucre des coionies fut 
eonservé dans les entrepôts par ces détenteurs. Les approvisionnements qui 
en avaient été retirés furent lvrésen petites quantités aux détaillants pour les 
besoins journaliers de leurs pratiques. Mais c'était tout. Le sucre sur lequel le 
droit avait été payé fut presyue immiédiatement épuisé, vt lorsque le jour où 
te sucre colonial était amis au droit de 14 sh. arriva, les quantités qui avaient 
été retenues dans les entrepots furent jetres surles marchés. Pendant plu- 
sieurs semaines le; consoniunateurs prolitérent de la moitié environ de la ré- 
uuetion du droit, mais bientôt après comme il était évident qu’il n’y avait pas 
grand’chose à craindre de la concurrence du sucre étranger, le prix du sucre 


“colonial s’éleva au même chiffre que «zi le droit avait été maintenu à 25 sh. 3d. 
q 


Quant au revenu, pendant les dix premiers mois du nouveau régime il éprou- 
va une diminatien de un million sept cent mille livres. La réduction du droit 
sur Îe sucre étranger avait complétement manqué son effel ; on avait eu soin 
d'écarter la souillare de Vesclavage en n’admettant le sucre produit du travail 
libre que muni de ceriificats d'origine. Java et Manille étaient les seuls lieux 
de production d'où nous pouvionsattendre cette sorte de sucre. Nous n'avions 
pus de consul à Manille pour délivrer les certificats. On en envoyaun dans 
cette colonie espagnole , mais il mit plus de temps pour arriver à son poste 
que le captaïne Cook n'en aurait mis à fairele tour du monde. D'autre part le 
gouvernemeut néerlandais ne veut pas permettre à PAngleterre d'avoir un 
consul à Java , ilest vrai que cette difliculté a été surmuntée par \adinission 
comme valables de certiticats deli vrés par des négociants anglais résidant dans 
cette colonie; mais il est une autre circonstame qui s’opposeà ce que nous 
recevions beaucoup de sucre de Java, c'est lespêce de monopole dont jouit la 
Hundelmuutschappy el qui la rend maîtresse de l’importation en Hollande de 
tous les produits des colonies de ce pays. Le peu de sucre de Javaque nous 
avons 1egu a dû être ré. xporté en Hollan.'e à cause deson piixtrop élesé, et 
en effet ìl ne pourrait être vendu sur nos marchés que sil était admis aux mê- 
mes droits que nos sucres des colonies. Dans Inde anglaise le sucre peut être 
produit à aussì bou nrarché qu'à Java. Une autre rason qui empêchera tou- 
jours une iuportation considérable de ce produit en Ang.eterre, c'est que les 
quantités produites par les colonies hollandaises sont lo.n d’être suffisantes 
pour les besoins des raffineries des Pays-Bas. En 1840 on aemp'oyé dans ces 
raffineries autant de surre importé de Cuba, de Potorico et du Brésil yue des 
colonies hollandaises dansles deux Indes. Les guantités importees de Java ont 
éié un peu plus considérables en 1845 ju’en 1840,mais la demande de sucres 
de Cuba, Portorico et du Brésil pour les raffineries hollandaises est tonjours 
considérable. Ce fait à sa cause dans les hesoins du marché altemand. 

En 1884 l'importatton du sucre dans les états du Zoltverein ne sest élevée 
qu'à 27,00 tonneaux, en.1840 elle a été de 50,600 tonncaux eten 1844 de 
64,000 touneaux. En Allemagne la fabrication du sucre de betteravea été ;,6- 
néralement rninegse: le nombre des fabriques de sucre de betterave diminue 


chaque année et la demande pour le sucre des contrées tropicales augmente - 


‘dans la même proportion en Russic, en Autriche, en Turquie et dans les états 
itafiens, la consommation de ce sacre augmente aussi d’année en année ef les 
nesies et les capitaux anglais servent èn grande partie cette còns::mimation. 

Iln?y a pus de droits differentiels en Hollande, en Allemagne ni à Hambourg, 
Tous les sweres y sont admis lìbrement. Manille ne pent fournir we fort peu 
de sere produit du 1ravail libre. Des 21,000 tonnes quelle produit elle expor- 
te la plus grande partie dans |’ Amérique méridionale, l’Australie et à Bombay, 
au mois de février dernier teute sa production était déjà enlevée. La Chine 
puerrait, sí on te luí payait bien envoyer environ cinq mille tinnes de sucre en 
Angleterre, nous pourrions en recevoir encore 2 ou 3000 de Malaca et de Siam. 
Mais il est évident que la production du sucre par le travail libre, dans les cir 
eumstances que no'1s venons d'énumérer est insuffsante pour la consommation 
de PAngleterre, kn _admettant qu'on pùt ohtenir une quantité suffisante de 
eet acticle quel serait le résultat de ce fait quant à empêcher la demande pour 
le sucre produit du travail des esclaves? ce ne serait qu’en créant un vide dans 
les approvisionnement des autres pays que mous pourrions augmenter les nò- 
tres: pour remplir ce vide, ils devraient nrcessairement recourir au sucre pro- 
duit du travail des esclaves à moins que toute l'Europe et toute l’Amérique, y 
compris les Antiiles britanniqnes ne s'engagent par un contrat solennel, à ne 
faire usage que de sucre p:oduit du travail iibre C'est le comble de la folie de 
prétendre que lAngleierre ne doit pas acheter le sucre sur les marchés les plus 
avantageux comme elle achête le thé, le coton, la laine, le tabac et le mincrai 
de cuivre, 


Troubles à Cologne. 





Cologne, 5 août. 


Notre ville vient d'être témoin de bien tristes événemnents. C'est un an- 
eien usage qu'à la kermesse de Saint-Martin on lance des pétards et de pe- 
tits feux d'artifice sur la place du Vieux-Marché. L'année dernière la police 
avait déjà vouln empêcher ces réjouissances publiques. Cette année-ci elle 
revint à la charge, etil en résulta un conflit déplorable, auquel nous devons 
en dernier résultat les malheurs de la dernière nuit. Hier au soir, de bonne 
heure, la troupe avait occupé le Vieux-Marché pour prêter main forte à la 
police. 

Vers neuf heures, une rise dont nous ne pouvons constater la cause, a 
mis aux mains les militaires ct le peuple. Bientôt la cavalerie chargea les 
rasscmblements dans toutes les directions. L’exaspération était au comble 
de part et d'autre ; il y a eu des vitrines démolics, des portes enfoncées, des 
domieiles violés, des bourgeois puisibles maltraités dans leurs demeures, 
sous prétexte qu’i's cachatent des perturbateurs, que des pierres on des 
caups de fen étaient partis de leurs,maisons. Cinq bourgeois ont été tuús, 
on les dit entièrement “innocents ; plygieurs persounes notables qai ren- 
traientandibleiment chez elles ont été griëvernent blessées, et l'on en évalue 
à vingt lé nombre total. Le pcuple a tué un gendarme ct blessé plusieurs 
soldats à coïps de pierre. nd 

Ce matin on vóyait dans les rucs des mares de sang qui exhalaient une 
adeur. fétide. Un enfant de cinq ans a eu le bras coupé. Les raes étaient 
remplies de citoyens Tes-plus honorables qui déploraient hautement qu’on 
eût en recours Aux Moyens extiêmes pour avoir raison d'un ancien usage, 

Vers neuf heures, les jearnaux publiërent en supplément une proclama- 
tion signée du général-commanlant et du président du gouvernement. 
Cette proclamation ne calma point les esprits. Une réunion spontanée de 
plus de 700 bourgeois cut licu á Phôtèl du Dôme. Comme Passemnblée déli- 
bérait, on vit entrer le procureur-général Berghaus. « Messieurs, dit-il, j'ai 
vu les morts, j'ai visit les blessés, retoürnez chez vous. Nous prendrons les 
mesures nécessaires pour assurer Pordre pubtie, » L’assemblée ne se rendit 
point à celte invitation; elle s'achemina toat entière vers ''Hôtel-de-ville, 
une députátion én tête, pour réclamer Vorganisation immédiate d'une gar- 
de civique. « Cé soir, disaient-ils, de nouveaux exeêsanrent lieu, nos mai- 
song seront livrées À l'assaut par la troupe on le peuple. Il faut se mettre en 
mesuré. » Le”premier bourgemestre promit tout sans s’ehigager. M. Wit- 
tgenstein, conseiller communal, objecta qu’il était trop tard pour organiser 
ude gede. « Non Lnon! s'écria-t-on de toutes parts, nous vontons nne déci- 
rna ij rg Pheure où nous pouvons venir prendre-votre 
répoise: »:1b Rebréwbla: qa'on s'enlendraik avec le commandant de place et 
le président: vernement. A trois heures, les bourgeois se réuniront de 
nouveau ; ils ont envoyé partout des invitations à domicile. 

La proelamation suivante a été publiée et répandae dans le public, à la 






































Une fnère ct sa fille dermenrant toutes deut à kyon, viconcnt de 
le jout, en moins de deux minutes d'intervalle, à deux entants mâles 
trone chargé de présidêr à Paccovchement, ayant déposé les dèu 
veau-nés dans le inême berceau, s'est trouvée dans l'impossibilité &% 
reconniaître: quelques instants après, et a été forcéc de s'en rappot& 
hasard pour deeider quel sera l'oncle ou le neveu. 


— Mile Rachell, dit le Morning Herald de mardi,a éprouvé une recht 
qui Pa mise hors d’état de-paraitre le soir au théâtre de Saint-James. 

— Nous avons dit avarit-hier qu’un accident était arrivé sur le chenrít 
fer belge-rhénan.Voici comme les choses se sont passées : Le convoi partt 
Cologne pour la Belgique à 6 h. 15 m. du matin, est arrivé sans enco 
jusqu'à peu de distance de la station de Koenigsdorff, lorsque l'essieés 
devant de la locomotive se brisa tout-à-coup ; il en est résulté ua choc vi 
lent, qui a cependant causé peu de domrtnages. La lovomotivé a été prij 
pitée dans un fossé, mais le tender est resté sur ta voie. : - 

Le chef-garde altefnarid, Classens, voulant se sauver, est tombé dang 
fenêtre ct a été grièvement blessé au bras ; deux emplayés de la dougu 
voulaient également se sauver, sont légèrement blessés ; le machipig 
le chauffeur sont sains et sauls ; la voiture de poste a été à moitié bris 

On frémit d'épouvante quand on, pense que si le convoi avait encqre & 
quelques pas, on eùt vu se renouveler la terrible eatastrophe de Fampdi 
car en eet endroit le remblai est fort élevé. 


demande des autorités, dans ua supplément cxteaardinaire de gotrg jonraal: 


« De déplorables événements ont eu lieu depuis deux jours et surtout hier, 
La première cause de ces désordres a été une kermesse qui déjà les années 
précédentes a malheusement donné lieu à desexcès. Lestroupes, les agents de 
la police et la gendarmerie envoy és sur les lieux pour maintenir ordre , ont 
Óté insultés sans motifs suffisants ; des pierres leur ont été lancées, de sorte que 
plusieurs d'entre eux ont été gravement blessés. Des sommations souvent re- 
nouvelées pour rétablir l'ordre et la tranquillité sont restées sans succès. Au 
contraire, le tapage et les attaques contre les troupes et les agents de l'autorité 
n'ont fait que s’accroitre. ‚ 

»C'était ds lors, un devoir d'intervenir d'une manière décisive et efficace 
pour maintenir Pordre public menacé. Les troupes regurent l'ordre de disper- 
ser les rassemblements qui refusaient d’obéir à une invitation bieuveillante. 
Elles exécutèrent cet ordre, jusqu’à ce que les rues et les places publiques 
furent complétement balayées, et l'ordre complétement rétabli, Beaucoup 
d'individus coupables de participation à ces excês ont été arrêtés, et seront 
Pobjet d'une instruction judiciaire. 

»fous les bourgeois bien intentionnés déploreront ces événements. C'est 
par conséquent avec une entière confiance que nous invitons tous les habi- 
tants à faire de leur còté tous leurs efforts pour empècher que de semblables 
excès nee renouvellent Tout habitant qui respecte la loi et apprécie le repos de 
la ville, s’efforcera par ses conseils et ses actions d’éloigner ses coumensaux 
et ses subordonnés de toute participation à des rassemblements et de coupables 
pertarbations de l'ordre public, : 

pLes mesures convenables sont prises parles autorités. Nous espérons avec 
confiancequc les désordres ne se renouvelleront pas. Mais si contre attente, 
cet espoir ne se réauisait pas, les autorités, fidèlesà leur devoir, sauront faïre 
sérieusement respecter la toi et maintenir ordre public. 

»Lotogne, le 5 1oût 1848. »Signé, Le président de la régence, 

Gr DDE RAUMER. 
: »Le commandant, 
HS: vLieutenant-général vaa pen LUNDT. > : 
La Gazette de Cologne ajoute : : 
Le moment n'est pas venu, pour nous, de parler des déplorables événe- 
ments qui ont donné lied'à la proclamation que nous publions ci-dessus, 
Mais afiu de ne pas laisser subsister de doute dans l'esprit de nos lecteurs 
à P'étranger, nous nous conteuterons de faire remarquer qu’en effet il s'est 
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— Trois messieurs se livraient dernièrement, au bord de la Scine, dô& 
Parrondissement d’Yvetot, à Pexercice le plus pacifique du monde, ce 
de la pèche. Arrivés sur le bord de l'eau à cinq heures du matin, ils étaid 
encore là à n.idi, tmmobiles et le bras tendu. 

M. D... dont la maison est voisine, et qui, depuis fort len; t-mps, s': 
sait de sa fenêtre à observer les trois messicurs, voulut ent, jopit de p 
du dépit qu’ils paraissaient avoir de ne rien prendre, et vint aussi au bd 
de l'eau: ‘ A 

— Eh bien ! messieurs, leur dit-il, comment va la pâche ? — Pas mä 
pas mal, répondit un des trois pêcheurs, ga se préparc.…. — Ab! ga ne Ïj 
encore que se préparer, di a M. D..; ah ben! excusez !… : 

— Comment , monsieur , dit le même pêchear, est-ce que vous doutë 
de mon adresse ?… tenez ! je vais vous en faire juge: suivez bien mà ligug 
attention !… Je parie tout ce que vons vondrez que vous nc vous douterfl} 
jamais de ce que je vais prendre ?… Un éperlan, fit M.D... — Du tout, & 
tout 5 reprit Pantre! — Gen?est pourtant pas une alose ? — Oh ! nón,$ 
saison en est loin. — Alors, c'est done ee poisson à arétes que vous appebig 
une feinie ? … — Et une famcuse... réplique le prétendu pêcheur, car 'd 
y vous-mêrne que j'arréte et que je prends, attend que je suis huissier assé 
menté, décoré de ina médaitle, immatriculé et áasisté de mon recors, et 
vous devez 387 fr. 77 e. à M. V.. ‚mon client, et même par corps, le touf 
bien entendu, sans préjudice d'autres dus droits, actions , intérêts , frais: 
dépens et mise à exécution ; voulez-vous me faire l'amitié de me suivre ? 

Durant ce morceau final, la physionomie de M.D... était passée au bid 
de Prusse Jusque-là il avait mis en défaut tons les huissiers lâchés Sur 
mais cette fois, il prit son parti en brave, ct suivit à Yvetot Vhabile óf 
ministériel, 


a 


agì simplement de faire rentrer, dans des bornes compatibles avee les ré- 
giements de poliee, une kermesse qui depuis beaucoup d'années était si- 
gnalée chaque fois par des désordres. Il a été jugé néeessaire de faire inter- 
venir la foree armée. Plusieurs bourgeois ont été blessés plus ou moins 
grièvement. Cependant aucun d'entre eux n’était mort ee matin. Ces faits 
a'avaient absolument aucun caractère politique. Nous nous réservons d'en 
parler plus longuement ; nous nous bornons tout sinplement pour aujour- 
d'hui à nous rallier au vceu des autorités, que notre sage bourgeoisie, une 
enquête sévère, sur les faits qui se sont passés, lui ayant été promise ité- 
rativement, surimmonte pour le moment tout autre sentiment ct coopèrera 
de ses conseils ct de ses actes;, à prévenir toute wouvelle perturbation de 
Pordre. 

Hier, à cinq heures après-midi, lPautorité s’est rendue an veen des habi- 
tants et de la magistrature mmunicipale, que les troupes fussent retirées et 
que le maintien de l'ordre fût confit à la garde bourgeoise. Cette concession 
a été accncillie avec satisfaction par les bourgeois assemblés en grand nom- 
bre à PHôtel-de-ville. Immúdiatement après il a été décidé que des compa- 
gnies de volontaires bourgeois seraient formées, et il ya été procédé immé- 
diateraent sous la direetion de M. le premier bourgmestre ct de M. le con- 
seiller municipal de Wittgenstein. M. le procureur-général a publié la 
: proclamation suivante: ses 
| «Par suite des déplorables événements qui ont eu lieu la nuit dernière entre les 
\ bourgeois et les troupes, j'ai ordonné qu’une enquête judiciaire fût commen- 
“eée immédiatemeut, Tout habitant ami de ordre et des lois, doit désirer avec 
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T'heâtre-Rayal-Francais, 3 
{1 Lundi, 10août, représentation n° 25. a} 
La Favorite, á 

grand opéra en 4 actes; paroles de MM. Gustave Vaëz et Alphonse Reyelf 
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‚ moi que les coupables, de quelque còté qu’ils se trouvent, soient découverts musique de Dontétti. 7 
promptement et punis. J'invite, par conséquent, tous ceùx qui peuvent avoir | _ Au 2e acte : Pas de trois, dansé par M. Collet et Milles Delbès ot. YR 
connaissance de faits pouvant contribuer à faire atteindre ce rósultat,àles com- | Mathias. ‘” En 4 ing ie Oi Re 
muniquer sans retard an procureur général, … e ‘On B De te ä 

| __»Les bons sentiments bien connusdé mes concitoyens mefont du reste espé- el tnt né Kie! ae p 


‚ rer que la marche de enquête judiciaire ne sera pas arrêtée'et compliyuéeen- | GOM 
‚ core par de nouveaux excès, et qu’au contriire elte sera facilitée et: conduite 
“au résultat par la tranquil:ité de tous les partis. 


Cologne, le 5 août 1546. 
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le Hâvre et le Hollande. * 


Le steamer Hambourg ‚ Capitaine Maurssar , partira de Rotte: 
le matin de mereredi , 42: acût. ' er 
S'adresser à MM. Smith & Ce, Boompjrs , Â. 170, à Rotterda, — … 1% 


»Le procureur-général, Ek: 
PEKBGHAUS, 2 





| Nouvelles et faits divers. 


C'est hier vendredi que la cour des pairsadù se réunir pour s’oe- 
cuper de Vaffaire des coups de pistolet du 29 juillet. 





— La mort vient de frapper subitement M. le comte Aimé Van der 
Burch, déeédé en son châtcan d'Aabry, près de Valenciennes, à Pàge de 
58 ans, le lundi 3 août. M. Van der Burch, ancien chevalter de Malte, était 
issu d'une noble et ancienne famille:des-Pays-Bas. 


Cours des Fonds Publtcà. 
Bourse d'Amsterdam dee 7 Août. 





— Une lettre de Leeuwarden, du 3 août, mande que par suite de la forto 
chaleur qui régnait, le thermomètre marqnait 90 F. de 1 à 4 heures de 
Vaprès-midi, quatre beeufs gras étaient tombés morts aux champs dans les 
environs de Dokkum. Plusieurs auttes bêtes à cornes ontsuccombé dans 
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les contrées voisines. Dette active, …… …. «3. 60 7 
== Un soldat est mort de la rage dans Phôpital militaire de Bois-le-Duc, ene Hesen ie 8 en 725 En 
le der de ee mois. Get. homme avait été mordu à la main il y a quelques sc- Dito dita di c Ee. 
maines, par un chien enragé. Comme la blessure paraissait insignifiante , ‚ ÎDito des ludes 4 … His | 
il avait négligé de la faire cautériser, Pays-Bas. „Syndicat «ee. efen 
f TTE ij PEN MEN: 
— On lit dans un journal belge : ___… _“ fSoriété de Commerce 4175 [Wor HSMÀ 
Il ya longteunps qu’on n'avait éprouvé des chaleurs aussi fortes et aussi Act. du tee de Herlem. ... 5 — 
persistantes que celles de cette année. C'est au point que toute activité themin de fer du Rhin EH 15. 


Act. da Chemin de fer Holland \ 
Oblig: Hope & C, 1798 & 18165 


semble avoir cessé dans la capitale. Le commmeree, la politique, les théâ- | 
Arse dito 1828 & 1829 5 


tres, tout se ressent de cette transformation de notre climat. Les questions 
les plus palpitantes perdent leur intérêt en présence d'une chaleur de 33 à 
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36 degrés, ct l'esprit se refuse à les suivre. Les élections francaises, le ma- Inscript. au Grawi Livre „© ie 
bres, ct l'esp: nere ble let een Certifigatsau div... …. 6 718 
devant cette exelamation qui forme, à clle genle, le sujet de toutes Tés-gon- et ertoe : ak , Bt 
versations : « Qu'il fait chaud!» Si encore nous avions à Bruselles une Ie. chus-Stiegtits et Eonij». 894 
école de natation ! Ee Ad sn 6 e) /Vussive „es. versn, 6: 
— On éerit de la Suisse que la chaleur constante fait fondre les glaces dee à Paris ...… 64 
séculaires au sommet des montagnes. Ainsi, selon une correspondance de la EN 


Ardoirs. «ee... 
‚ LON 
“_\Cowpons Ardoins .,..., 
„(Obligations Goll. & Comp . 5 
{Dito métalliques ......5 
ilo dito... 
France . . „[inseriptions an Grand-Livie & 


- @. . » 
Gazette d’ Augsbaurg, le front du Mont-Blanc ne présente plus qw’un ro- Espagu 


cher nu. La fontea fait déborder la plupart des fleuves, entreautres le 
Rhône, dont les eaux ont occasionné de grands dégäts dans le Valaisa. 

— La chaleur est intolérable à New-York, dit le Courrier des Ktats- 
Unis du 14 juillet, et dans l'espace de A jours, le coroner a dû prononcer 
sar plusde trente cas de mort subite, qui tous ont été reeonnus avoir pour 
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cause l’élévation de la température. A. Paris aussi plusieurs morts subites , p ologne: … rete id 4 Be: 
attribuécs à l'excès de la chateur, viennent d'avoir lieu. Bresil. . . :, n' ual b B res Ad ets 
— L'Ampartial de Smyrne,du 17 juillet, signale apparition de plu- , | Met 


Portugal. . Obligatious à Londres. .. 8 
Bourse d'Anvers des 7 août. 
Métalliques, 5%». oe Naples , 5% ». — Ard. 5% 20:Asr 
rée ancienne; » , — Passive 5 % ». — Luts de Hesse 62P. — Cour : 
Bourse (23 heures’. Ardouin 203 A. Porhad en dohe AdE, 
Bourse de Londres des 5 Aoât. ve 
3% Cons. 953,3. — 2} % Holl. 593. — 4x id. 44. — Eep kZ 
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sieurs barques pirates dans l'Archipel, et cite divers bâtiments qu'elles ont 
pillés. « Avis a été-Aonné de ces faits, ajoute cette feuille, par M. le consul 
d'Angleterre à MM. les commandants frangais et autrichiens des bricks le 
Volage et le Cameleonte, ainsi qu’au capitaine Currey, du brick anglais 
Harlequin, qui se trouve à Ourlac, et nous ne doutons point que de promp- 
tes et énergiques mesures ne soient priscs pour faire disparaftre le danger 
augnelest exposé le commerce, et surtout le cabotage de ces mers. » 

— On lit dans Je Messager du Nord : 

« Une coupable tentative a cu lieu dans la soirée du 2 de ee mois sur le 
ehemin de fer da Nord, entre la station de Seelin et celle de Carvin. Des 
pièces de bois, des planches et des pierres de taille avaient été disposées sur 

| le voie de manière à intergepter totalement le passage. La vigilance des gar- 
des de barrière a heureusementévité un nouveau malheur, car un déraille- 
nent était immioent. » 
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— 3%36, 4. — Portug. 4 #45 3, 44, — Russes 118. Re 
Bourse de Vienne die t°: Aat: 

Métalliques, 5% 111 3. — Lots de fl. 500, 156%. — Lots 208), 

Actions de la Banque 1581. ik a SEN f 
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chez Léopold Lebenberg , Lag® 


riage de la reine d'Espagne, le bill dessücres en Angleterre, tout s’cfface Russie.. .. 
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